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Symbole du déclin des insectes, j’ai 
nommé l’abeille. Cette sympathique 
bestiole a toutes les qualités pour 
 remplir le rôle d’ambassadrice de la 
 biodiversité. Travailleuse, pollinisa trice 
et productrice de miel. Que demander 
de plus ? Lorsqu’on creuse un peu le 
 sujet, on découvre toutefois une réalité 
plus complexe qu’il n’y paraît.
Précisons tout d’abord le mot  
« abeille ». D’un côté, on a l’abeille 
 mellifère : un animal de rente au même 
titre que la vache. Bichonnée par les 
 humains, on la rencontre en très grand 
nombre un peu partout. Grâce à ses 
 importantes populations, elle rend 
d’indéniables services en tant que 
 pollinisatrice et nous régale de son miel. 
De l’autre, on trouve LES abeilleS sau-

vageS : j’insiste sur le pluriel, car on n’en 
dénombre pas moins de 620 espèces en 
Suisse ! Plus discrètes que l’abeille 
 domestique, elles n’en sont pas moins 
d’indispensables pollinisatrices et une 
part importante de la biodiversité de 
notre pays. Contrairement à leur 
 cousine plutôt généraliste, elles sont 
souvent spécialisées sur une ou quel-
ques espèces de fleurs.
Tant qu’elles évoluaient en nombre 
 raisonnable dans des paysages  
fleuris, les deux catégories d’abeilles 
 cohabitaient sans problème. 
 Malheureusement, la situation s’est  
dégradée. Les fleurs sauvages ont  
pratiquement disparu des paysages  
ruraux. D’autre part, le nombre de  
ruches (et donc d’abeilles mellifères) 

… qu’il doit financer ! Il vous 
prie d’utiliser sans  modération 
le bulletin de versement que 
vous trouverez en bas de la p. 3 
et vous  remercie  sincèrement 
de votre générosité.

LE DAHU A DE NOMBREUSES 
ACTIVITÉS ...

s’accroît par endroits. Augmentation du 
nombre d’abeilles et diminution de la 
nourriture disponible : pas étonnant 
que la situation se tende. Une étude  
anglaise a montré que les bourdons 
(l’un des groupes d’abeilles sauvages) 
sont deux fois moins nombreux dans 
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IL Y A ABEILLE ET ABEILLES
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une lande avec ruches que dans une lande sans ruches. 
Les abeilles mellifères sont beaucoup plus nombreuses que 
les abeilles sauvages, chaque ruche contenant jusqu'à 40'000 
individus au plus fort de la saison. Elles sont également la 
plupart du temps plus grosses. Elles ont donc plus d’appétit 
et vident les fleurs de leur nectar et de leur pollen.  
Ce phénomène est particulièrement marqué à partir de la fin 
du printemps, lorsque le colza et les arbres fruitiers ont fini 
de fleurir. Selon une autre étude, également anglaise, les 
abeilles mellifères concentrent leurs visites dans les réserves 
naturelles, plus fleuries que les milieux agricoles environ-
nants. Ces réserves sont également très importantes pour les 
abeilles sauvages, qui y trouvent refuge à la suite de la 
 diminution des fleurs des milieux agricoles. L’arrivée de leurs 
gloutonnes cousines diminue la nourriture à disposition des 
abeilles sauvages pour élever leurs larves et fragilise encore 
plus leurs populations déjà précarisées. L'augmentation  locale 
des densités de ruches, combinées à la perte de fleurs dans 
les paysages, produit donc un cocktail dangereux pour tous 
les pollinisateurs (y compris les papillons), et pas uniquement 
pour les abeilles sauvages.
La concurrence entre les abeilles domestiques et sauvages 
menacées est surtout problématique dans les réserves 
 naturelles. Toutefois, les citadins peuvent aussi donner un 
coup de pouce à la biodiversité, non pas - vous l’aurez  compris - 
en aménageant de nouvelles ruches mais en favorisant les 
abeilles sauvages. 
Elles adorent les fleurs de la famille des fabacées (trèfle,  lotier, 
esparcette p. ex.), ainsi que les campanules, des vipérines et 
les centaurées. Semez-en et laissez fleurir vos gazons en 
 évitant les tontes trop fréquentes. Elles ont aussi des goûts 
très variés en matière de gîtes. Les hôtels à insectes classiques, 
c’est sympa, mais un peu banal. Essayez aussi les vieilles 
bûches, les tas de sable, de pierres et de branches. Ensuite 
 installez-vous dans votre chaise longue et regardez-les 
s’activer. Les abeilles cotonnières récoltent les poils des 
 feuilles d’épiaires pour en faire des boulettes qu’elles 
 remplissent de pollen et de nectar avant d’y pondre leurs œufs. 
Les mégachiles découpent de petites rondelles dans les feuil-
les de rosier ou de lilas qui serviront à séparer les logettes 
 abritant leurs larves, tandis que les colletes creusent des 
 tunnels dans le sable et pondent dans de petites logettes 
 imperméabilisées avec leurs sécrétions afin que leurs larves 
et leur provision de nourriture restent bien au sec.  
Ces passionnantes observations valent bien un pot  
de miel, non ? Le Dahu remercie très sincèrement les spéci-
alistes des abeilles Jessica Litman et Christophe Praz pour 
leurs précieuses informations. ■ Sylvie Barbalat

Plus d’infos et idées pour favoriser les abeilles sauvages  
et la biodiversité en général dans son jardin :

https://www.birdlife.ch/sites/default/files/documents/
Aide_pratique_abeilles.pdf

https://www.wwf-ouest.ch/biodiversite-chez-soi 

La 45e assemblée générale du WWF Neuchâtel s’est tenue  
le 6 avril dernier. Pour l’occasion, le comité a relancé sa 
 collaboration avec le Muzoo de la Chaux-de-Fonds en réali-
sant la soirée dans l’un de ses auditoires. Nous avons eu le 
plaisir de partager cette soirée avec quelques membres et 
 officiels qui nous ont fait le plaisir de leur présence. Le plai-
sir ? Celui de présenter en quelques points choisis les  activités 
qui nous ont occupés en 2022. 
Petit survol en trois étapes d’une année d’action au sein du 
WWF Neuchâtel : les projets de terrain, les projets de  soutien 
et les dossiers thématiques. Une manière pour nous de 
 montrer la diversité de nos actions et de notre soutien sur le 
territoire neuchâtelois. Un parcours qui nous a transporté de 
la sensibilisation et de l’éducation du public au soutien de 
mesures écologiques mais également de mouvements 
 politiques, en passant par le suivi de dossiers techniques et 
juridiques comme celui du projet Eole de Ruz. 
Mais tout cela ne reste qu’un maigre aperçu du vaste  contenu 
de notre rapport annuel 2022 que je ne peux que vous invi-
ter à aller lire en ligne sur notre site internet. Vous y découvri-
rez de nombreux autres détails sur les projets financiers, les 
oppositions menées et le fonctionnement de notre comité 
l’année dernière. Sur la même page, vous trouverez également 
le bilan de nos comptes - toujours très équilibrés -, ainsi qu’un 
aperçu de nos objectifs pour 2023.
Lors de cette AG, nous avons pu remercier Anaïs Bury,  
Chloé Zufferey et Thomas Racine pour leurs années 
d’engagement à nos côtés et souhaité la bienvenue à  
Marion De Coulon, nouvelle membre et présidente du  comité 
neuchâtelois. Tous les rapports présentés ont été acceptés à 
l’unanimité et vous pouvez les consulter sur notre site  internet 
www.wwf-ne.ch. 
La soirée s’est poursuivie avec la conférence d’Alessandro 
 Staehli qui a transporté un peu moins d’une  quarantaine de 
personnes dans l’univers à fleur d’eau, magique et extra-
ordinaire, de son ouvrage « Le Lac aux Oiseaux ». L’événement 
s’est terminé autour d’une table garnie d’un apéro succulent. 

Pour terminer, je remercie encore une fois chaleureusement 
notre chargée d’affaires Sylvie Barbalat ainsi que l’ensemble 
du comité et tous les bénévoles, membres, donateurs.rices 
pour leur engagement en faveur d’un avenir où il fait bon 
 vivre. Au plaisir de vous rencontrer prochainement lors d’un 
événement du WWF Neuchâtel. ■ Lara Grandgirard

Comité 2023
Présidente : Marion De Coulon 
Vice-présidente : Martine Felber
Caissier : Daniel Droz
Membres : Amandine Junod, Béatrice Nys, Hélène Texier, 
Lara Grandgirard, Ludivine Grandjean, Stéphanie Bugnon, 
Sybille Caira, Yaëlle Bouquet
Vérificateurs des comptes : Jean-Luc Dalle, Christophe Schwarb

RETOUR SUR L'AG 2023
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Un geste tout simple mais efficace : détachez le bulletin de versement ci-dessous afin de nous envoyer votre  
précieux don. Nous vous adressons nos sincères remerciements.

La course Climate Express est de 
retour pour une 3e édition dans la 
 région des Trois-Lacs du 28 au  
30 juillet 2023 ! Cette course éco- 
responsable et solidaire, portée par une 
équipe de bénévoles jeunes et motivé·e·s, 
offre l’opportunité de vivre une réelle 
aventure pas loin de chez soi. 
Objectif ? Découvrir des projets de 
 transition et des mesures de protection 
de la nature tout au long d'un parcours 
surprise dont les étapes sont révélées 
les unes après les autres. Les 
participant·e·s, âgé·e·s de 16 à 99 ans, 
doivent rejoindre chaque destination 
par leurs propres moyens, sans argent 
ni GPS, en pensant à leur empreinte 
 carbone. L'expérience est intense, 
 physique et sportive, mais également 
très riche en moments de partage et de 
plaisir. Inscriptions : wwf-ouest.ch/
climatexpress.Les films de l’édition 
2022 sont en ligne sur https://bit.
ly/3GsY9gl ■ Catherine Dafflon

CLIMATE EXPRESS 
En janvier, le Département du développe-
ment territorial et de l’environnement, 
par le biais de son Service cantonal des 
ponts et chaussées, a mis à l’enquête 
 publique le réaménagement de la route 
cantonale entre les Grattes et  Montmollin 
(RC170) pour élargir la route. Nous 
avons examiné le dossier et avons été 
 désagréablement surpris ! Alors que le 
projet touche des objets protégés 
fédéraux, cantonaux et communaux, la 
notice d’impact faisant l’objet du  dossier 
est très insuffisante et ne permet pas, 
 selon nous, de déterminer les impacts de 
celui-ci. Le WWF Neuchâtel s’est donc 
opposé au projet et a rappelé par la 
même occasion au Département son rôle 
de garant de la protection de la nature 
dans le canton. Il est en effet surprenant 
de constater qu’un dossier porté par 
 celui-ci soit d’une qualité insuffisante 
pour garantir les objectifs les plus 
fondamen taux de protection de la  nature. 
■ WWF Neuchâtel

UN PEU DE BON SENS, SVP !

Nous voterons sur la loi climat le 18 juin 
prochain. Cette loi demande que la  
Suisse atteigne un bilan neutre en CO2 en 
2050. Pour y arriver, la loi demande que 
la Confédération se fixe des objectifs 
i ntermédiaires et qu’elle soutienne le 
remplacement des chauffages fonction-
nant au mazout, au gaz ou à l’électricité 
ainsi que les technologies et processus 
 innovants permettant d’atteindre la 
 neutralité carbone. Ces deux mesures 
 seront encouragées chacune par un mon-
tant de 200 millions de francs par an. 
 Cette loi n’est pas révolutionnaire, mais 
elle constitue un pas important en direc-
tion de la durabilité, sans nouvelle taxe et 
en encourageant les entreprises d’avenir. 
Le WWF Neuchâtel s’engage activement 
dans la campagne de votation et vous 
 encourage à voter OUI le 18 juin.

VOTRE SOUTIEN NOUS EST INDISPENSABLE !
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PANDA CLUB DANS LA NATURE

©  AMANDINE JUNOD

Impressum: LE DAHU / WWF Régional Neuchâtel
LE DAHU paraît 4 fois par année, encarté dans le Magazine WWF. Tirage: 4100 expl.  
Rédaction : Daniel Droz, Manuela Lienhard Corrections: Michel Droz Graphisme: Manuela Lienhard Impression: Rapidoffset, Le Locle

Sortie traces d'animaux

Sortie fabrication d'instruments de musique le 18 mars 

Le 18 février, par une belle journée ensoleillée,  
le Groupe Panda Club de Neuchâtel s’est rendu à la 
plage d’Hauterive à l’occasion d’une sortie Nature. 
Nous sommes allés à la découverte des traces et  
indices que laissent parfois les animaux lors de leur 
passage et qui permettent, si on parvient à les repérer, 
de les identifier. Ainsi, à travers différents jeux et  
explications, nous avons passé en revue la diversité 
des moyens de repérer les animaux sans les déranger. 
Pour conclure l’après-midi, nous sommes nous-même 
partis à la recherche d’empreintes, de plumes, de nids 
et de toutes les autres preuves qu’un animal peut  
laisser derrière lui. ■ Clément Vaudroz

Cette fois, nous sommes partis en direction de la forêt au-dessus du jardin botanique. 
Notre équipe de super monos accompagnées d'une vingtaine de participant·es s'est 
mise au défi de fabriquer des instruments de musique. Pour commencer, nous avons 
écouté puis fredonné et expérimenté plein de types de sons différents. Lors de 
 plusieurs ateliers, nous avons créé et découvert de belles sonorités. Par exemple,  celle 
de quelques écorces rassemblées sur un arbre mort pour faire une batterie, un kazoo 
avec un morceau de branche de sureau comme sifflet. Pour finir, nous avons bien ri 
en jouant à « deviner qui est le chef ou la cheffe d'orchestre ». ■ Amandine Junod

Programme, renseignements et inscriptions : www.wwf-ne.ch/pandaclub

©  CLARENCE CHOLLET

Le WWF est très touché de l’action de 
Lucie, Kim et Fanny (qui n’est pas 
sur la photo) de Chézard. À l’occasion 
du troc de leur village, elles ont  préparé 
et  vendu plein de belles et bonnes 
 choses  (confiture de pommes bio, 
 porte-clés  pyrogravés en bois, petites 
boîtes et marque-pages en origami, 
 animaux en cailloux et pain d’épices). 
Grâce à cette action, elles ont récolté 
280 Frs qu’elles ont versés au WWF en 
faveur de projets de conservation de  
la biodiversité. 
Bravo et un tout grand merci !!!
■ Sylvie Barbalat

UN BEL EXEMPLE  
DE DÉVOUEMENT !


